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 CHARNY ET GRANDCHAMP 

Michée 5, 1-4a. ; Ps 79 (80) ; Hébreux 10, 5-10 ; Luc, 1, 39-45. 

Noël approche à grand pas. Le Sauveur est tout proche. Cette proximité ne s’entend 
pas uniquement par le fait que quelques jours nous séparent de sa naissance ; cette 
proximité veut tout d’abord signifier que Jésus est toujours à nos côtés ; il est notre 
proche, notre hôte, notre ami, notre confident. Cette proximité du Christ nous procure 
la joie parce qu’elle nous rassure et nous libère de nos peurs, de nos angoisses, de 
nos manques d’amour. De même que le peuple immense du désert qui se traînait était 
convié à la joie parce que sa rédemption approchait, de même le peuple de Dieu qui 
attend son sauveur qui vient habiter chez lui peut déjà pousser des cris de joie. Et 
depuis le dimanche dernier jusqu’à maintenant les textes bibliques proposés à notre 
méditation ne cessent de nous inviter à la joie et à la confiance en une Dieu qui vient 
sauver son peuple. Ne restons pas accroché uniquement à l’aspect matériel et 
extérieur de la préparation de notre fête. Descendons dans le sens profond de la 
Nativité. Car c’est là que se trouve la vraie joie de Noël. Préparons-nous à accueillir 
un Dieu qui devient un homme et qui veut habiter avec les hommes. Il est l’Emmanuel, 
Dieu-avec-nous. Noël c’est en définitive l’accueil d’un Dieu qui vient habiter chez nous, 
alors que notre monde a tendance à le méconnaître et à le rejeter ; à le mettre à l’écart 
de ses occupations et préoccupations. Les textes d’aujourd’hui nous aideront à 
comprendre un peu plus ce que nous allons célébrer dans quelques jours. 

1. Michée 5, 1-4a.            

La première lecture est une prophétie qui parle clairement de la naissance de celui qui 
vient gouverner Israël. Même si l’on peut comprendre qu’il s’agit des rois qui 
gouverneront successivement Israël, notamment David, on peut aussi comprendre 
qu’il s’agit de Jésus issu de la descendance de David. Il réunifiera et gouvernera le 
peuple d’Israël divisé en deux royaumes : celui du nord et celui du sud, celui de Juda 
et celui d’Israël. De deux peuples, il fera un seul peuple : le peuple qui appartient à 
Dieu. Il sortira de la contrée de Bethléem Ephrata. « Il sera le berger du nouveau 
peuple Israël par la puissance de Dieu. Ses origines remontent aux temps anciens, 
aux jours d’autrefois ». Cela nous rappelle le prologue de Saint Jean : « Au 
commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu 
» (Jn 1,1). Il sera la paix pour son peuple qui habitera désormais en sécurité. Le berger 
qui va naître c’est celui que nous attendons, Jésus le Messie. Il était avant tous les 
siècles auprès de Dieu son Père. Il vient réunir tous les peuples ; il vient nous 
réconcilier et nous donner la paix. Noël c’est la fête du rassemblement, de la 
communion des hommes entre eux et avec Dieu. Jésus vient restaurer l’union et la 
paix en nous et autour de nous, dans un monde de division, de haine, de violence, 
d’hostilité, de guerre, de déchirement intérieur et extérieur, dans les familles et entre 
les nations. Nous attendons un tel Envoyé qui fera la paix et nous enseignera l’amour, 
seule valeur éternelle pour les hommes entre eux et avec Dieu. Si Noël nous a permis 
de nous rapprocher entre nous, y compris entre les membres d’une même famille ; si 
Noël nous a permis de nous accueillir mutuellement, de construire la paix, alors nous 
avons compris ce qu’est Noël. 

2. Hébreux 10, 5-10 

Avec la venue de Jésus un nouveau monde prend naissance avec une nouvelle 
alliance. Ne ratons pas ce tournant de notre histoire chrétienne, ce nouveau paradigme 
de notre foi. Ce passage des hébreux nous apprend que le Christ vient pour que les 
holocaustes et sacrifices d’animaux pour le pardon des péchés prennent fin car le seul 
sacrifice du Christ plait à Dieu et nous rachète nos péchés. Le Christ vient instaurer 
une nouvelle alliance entre Dieu et les hommes.  



Le texte dit : « ainsi il supprime le premier état de choses pour établir le second ». En 
venant dans ce monde il fait offrande de lui-même une fois pour toute, pour sanctifier 
les hommes et les rapprocher de Dieu. Ainsi la venue de Jésus nous rapproche de 
Dieu. « Il s’est fait homme pour que l’homme devienne dieu » dit Saint Irénée. C’est 
dans cette perspective qu’il faut comprendre l’incarnation, la nativité de Dieu chez les 
hommes. Dieu vient chez les hommes pour que les hommes rétablissent le lien avec 
Dieu. Dans un monde où Dieu est ignoré, saurons-nous redécouvrir la vraie valeur des 
choses et le vrai sens de notre vie avec Jésus. Il nous appartient de ne pas subir 
l’histoire mais de la construire, de lui donner un sens. Nous ne resterons pas là à 
toujours nous lamenter et à nous demander ce que sera l’Eglise de demain parce que 
les églises se vident, parce que les jeunes se désintéressent des choses de la foi. Le 
vrai enjeu pour nous aujourd’hui est de nous engager à tracer le chemin pour l’Eglise 
de demain, à travailler pour que l’Eglise de demain soit ce que nous voulons qu’elle 
devienne. La confiance en Dieu et l’espérance que nous portons en nous sont pour 
nous des leviers pour construire une Eglise future plus belle et plus accueillante pour 
tous. 

3. Luc, 1, 39-45.       

L’évangile d’aujourd’hui est appelé l’évangile de la visitation. C’est aussi l’évangile de 
l’accueil. Marie rend visite à sa cousine Elisabeth qui l’accueille. Après avoir reçu 
l’ange Gabriel annonçant qu’elle enfantera le Fils de Dieu par l’action de l’Esprit et que 
sa cousine est aussi enceinte, Marie entreprend un long voyage d’environ 150km, à 
pied, sur un chemin sinueux et escarpé pour rendre visite à sa cousine Elisabeth dans 
le but de lui partager sa joie et de la féliciter pour les bienfaits du Seigneur en elle. 
Nous pouvons remarquer la délicatesse et l’attention dont fait montre Marie. Elle ne 
craint pas la fatigue et l’escalade des montagnes ni les dangers de la route. Elle 
apporte la joie dans sa visite, et cela remue Elisabeth jusqu’aux entrailles et l’enfant 
tressaillit en elle. C’est la joie de deux mamans et de deux enfants : une joie vraie, une 
joie authentique différente des joies factices et éphémères qu’offre notre monde. Par 
ces deux femmes qui deviendront mamans, une nouvelle alliance devient réalité. Jean 
Baptiste dernier prophète de l’Ancien Testament et premier prophète du Nouveau 
Testament, fait la transition entre l’ancienne alliance et la nouvelle alliance instaurée 
par le Christ. « Noël est l’histoire d’une parole de Dieu qui devient chair et se révèle 
par le dialogue et la rencontre ». La visitation de Marie à Elisabeth nous fait 
comprendre que nos visites à des amis, à des parents ou à des voisins ont une grande 
valeur et apportent la joie et la paix. En plus d’apporter à l’autre la joie, nos visites 
peuvent aussi apporter l’espérance et redonner le sens à la vie. En ce temps de 
préparation à Noël, nous pourrions mettre dans notre agenda des visites similaires à 
celle de Marie ; ce peut être la visite d’un voisin ou d’un ami, de notre camarade ou 
d’un membre de notre famille, d’une personne âgée ou d’une personne malade. Nous 
contribuerons ainsi à annoncer la venue du Sauveur dans notre monde ; nous 
porterons ainsi le Christ aux autres. Elisabeth accueille chaleureusement Marie sa 
cousine et reconnaît en elle la mère du Seigneur, la bénie entre toutes les femmes. 
Elle nous enseigne le sens et la valeur de l’accueil. Savoir accueillir l’autre permet de 
valoriser la visite, d’alimenter la joie réciproque et de savoir accueillir la bonne nouvelle 
qui est apportée par l’autre. Marie collabore à l’œuvre de salut par son obéissance à 
la volonté de Dieu. Elisabeth participe à la mission de son fils qui est de préparer la 
venue du Sauveur. Les deux femmes nous donnent un bel exemple de foi. Elles ont 
cru à l’impossible de Dieu : l’une parce qu’elle était vielle et stérile et ne pouvait pas 
avoir d’enfant, l’autre parce qu’elle était vierge et seulement promise en mariage. La 
naissance des enfants procure une immense joie. La venue de Jésus dans notre 
humanité est aussi un don inestimable de joie dans un monde triste et en manque de 
repères. Que l’attitude d’accueil d’Elisabeth et l’obéissance de Marie nous inspire dans 
notre accueil de Jésus qui vient chez nous. Que le Nouveau-Né nous aide à vivre une 
expérience nouvelle de notre alliance avec Dieu et avec les autres. Amen. 


